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INTRODUCTION 

      1547. Les Genevois s’inquiétaient face à la série de victoires de l’empereur sur les Protestants
allemands. Depuis la reprise des hostilités durant l’été 1546, les bonnes nouvelles étaient rares et
le printemps n’apportait que des nouvelles de défaites tragiques pour les Protestants. Les rumeurs
de préparatifs d’une campagne contre Genève allaient bon train. A chaque rumeur d’invasion
imminente, à chaque défaite des Protestants, l’angoisse des Genevois s’accroissait. Guère soulagés
par la défaite des Protestants à Mühlberg en avril 1547 ou par la nouvelle, arrivée à Genève le
6 juin 1547, de l’empereur assiégeant Wittenberg
, ce n’est qu’à l’automne que les Genevois respirèrent plus aisément et
reprirent confiance.

      Durant cette période, guerres et rumeurs de guerres mises à part, la situation interne était
plutôt stable. La composition du Conseil changea peu avec les élections de 1547
. Le Consistoire venait de célébrer son cinquième
anniversaire. Depuis le renouvellement presque complet du pastorat, débuté par Calvin à partir de
1545, le Consistoire prenait ses devoirs de plus en plus sérieusement et, depuis un an, suscitait
une réaction vigoureuse de la part des Genevois qu’il censurait. Les élections de 1547 ne
remplacèrent que trois assistants du Consistoire
, son officier et son scribe
restant les mêmes. Plus remarquable 
encore, 1547 n’apporta aucun changement au sein du personnel
de la Compagnie des Pasteurs
. Du point de vue administratif, toute la ville jouissait d’une période de
stabilité notable.

      Comme tous les ans avant 1555, la question de l’autorité du Consistoire sur les excommunications
était débattue au Conseil, mais sans que celui-ci y prêtât beaucoup d’attention. En effet, ce
n’était pas la question des excommunications, mais plutôt celle des renvois
 qui fut
discutée au Conseil à plusieurs reprises. Les pasteurs voulaient que toute personne que le
Consistoire renvoyât au Conseil dût repasser devant le Consistoire pour montrer sa repentance. Le
Conseil, pour sa part, refusa, et n’accepta que de renvoyer les récalcitrants. Malgré ces
discussions parfois vives, la question des renvois était bien moins controversée que celle de
l’excommunication et n’était pas susceptible de potentiel de déchirer le tissu social
.

      Le fameux Philibert Berthelier fit sa première comparution devant le Consistoire vers la fin du
présent tome
 et ne cacha pas son dédain pour
Calvin. Cependant le Consistoire était devenu accoutumé à de tels « rebelles ». Comme nous l’avons
noté dans l’introduction du précédent volume, les confrontations entre les Genevois et le
Consistoire remontaient à 1542 et devinrent de plus en plus fréquentes à partir de février 1546
. L’échange entre Berthelier et le Consistoire ne
sortit pas vraiment de la norme et rien n’indiquait que ce conflit provoquerait la crise qui marqua
la fin de la première phase de la Réformation genevoise et qui décida du sort de Berthelier et de
Calvin
.

      D’autres conflits importants surgirent au cours de l’année 1547, mais ils ne furent jamais
débattus devant le Consistoire. Pour les historiens, le plus connu concerne certainement le libelle
contre les pasteurs affiché à la chaire de Saint-Pierre en juin 1547. Un mois plus tard, Jacques
Gruet fut mis à mort, ayant été trouvé coupable d’avoir affiché le placard contre les pasteurs et
d’avoir émis des propositions hérétiques. Cependant on ne trouve aucune mention de Gruet ou de cette
affaire dans le présent registre
. A vrai dire, les Genevois de l’époque attachèrent plus
d’importance au refus de Calvin d’accepter Jean Troillet, un Genevois de naissance, comme pasteur.
Pour certains, ce refus soulignait l’arrogance des pasteurs et devint un symbole de la domination de
l’Eglise par des 
étrangers comme au
temps de l’évêque
. Affaire importante, certes, mais ce n’est
pas la lecture des registres du Consistoire qui le montre. Ils passent l’affaire sous silence et
l’on ne rapporte même pas de signes de mécontentement des amis de Troillet enregistrés dans le
présent volume.

      Le double procès pour trahison contre Ami Perrin et Laurent Meigret, dit Le Magnifique, tous deux
accusés de contacts indiscrets avec le roi de France, fut de loin l’affaire la plus importante de
1547, aussi bien pour les contemporains que du point de vue des historiens. Les pasteurs
protégeaient Meigret et le parti des vieux Genevois soutenait Perrin. A la fin, Perrin perdit son
poste comme capitaine-général et fut démis du Petit Conseil (quoique réélu bientôt après) alors que
Meigret fut privé de la bourgeoisie et perdit la pension dont il jouissait depuis 1535
. Perrin et ses alliés
ne pardonnèrent jamais ce revers à Calvin et à ses partisans. Ce conflit, ainsi que les affaires
Favre, Troillet, Ameaux
 et
l’excommunication de Philibert Berthelier, provoquèrent la crise finale qui conduisit à la défaite
du parti perriniste en 1555. Cette affaire étant plutôt une affaire d’état, les registres du
Consistoire n’en font pas davantage mention.

      Même si les grandes affaires ne figurent pas souvent dans les Registres du Consistoire, il y a
des exceptions notoires durant l’année 1547. Les affaires les plus troublantes pour les membres du
Consistoire et donc probablement les plus significatives pour les historiens furent celles au cours
desquelles la juridiction du Consistoire fut remise en cause. Ces affaires marquent des étapes
importantes dans les débats toujours plus aigus entre les disciples de Calvin et les « Enfants de
Genève ». Des affaires similaires figurent déjà dans le deuxième tome, mais elles deviennent plus
graves et plus déstabilisatrices dans ce troisième tome, et ne cessent entièrement qu’après la
victoire définitive de la faction calviniste en 1555.

      Sans doute l’affaire la plus sérieuse pour l’histoire du Consistoire est celle qui a déjà marqué
le tome précédent, concernant François Favre, son fils, sa fille et son gendre, Ami Perrin
. Cette affaire célèbre débuta déjà en 1545. Si les dés avaient déjà été jetés à
l’égard du conflit entre Calvin et Favre avant la fin de 1546, il est sans doute vrai que les
échanges entre Favre et sa famille d’un côté et Calvin et le Consistoire de l’autre au cours de 1547
firent d’Ami Perrin, jadis grand allié de Calvin, un opposant acharné. Le chroniqueur Roset affirme
que c’est au début de 1547 que « le Consistoire, usant de l’excommunication contre les rebelles,
enflamma de plus fort le capitaine-général et autres siens parents »
.

      Favre, enjoint de s’expliquer au sujet de quelques aventures sexuelles avec ses servantes – des
aventures qu’il a lui-même qualifiées, selon le chroniqueur Bonivard, de « pêché de cul » – refusa
dans un premier temps de répondre aux questions posées par les pasteurs, n’acceptant de répondre
qu’à celles posées par le syndic, le représentant du pouvoir civil, qui présidait toutes les séances
du Consistoire. Dans le débat qui suivit, l’un des pasteurs, Abel Poupin, traita Favre de « chien »
au Consistoire. Cet échange provoqua un vrai scandale. Le Consistoire, dans son entier, se rendit
devant le Petit Conseil pour 
protester
contre le comportement de François Favre
. Par la suite, ses enfants, son fils
Gaspard et sa fille Françoise, femme d’Ami Perrin, firent entendre des plaintes amères devant le
Consistoire au sujet de l’injure lancée contre leur père
. Cette affaire fut résolue quelques
mois plus tard, vers la fin de l’année, à l’occasion d’une séance du Consistoire à laquelle François
Favre et sa fille furent convoqués. Cette fois, Favre confessa ses fautes et reconnut l’autorité des
pasteurs. Il prétendit avoir toujours accepté la vérité de la doctrine qu’ils avaient prêchée et que
ses réserves avaient uniquement porté sur les matières de discipline et sur la manière dont son fils
avait été traité. Ayant écouté avec patience les remontrances qui lui furent adressées de la bouche
de Calvin lui-même, il affirma que si Calvin s’était toujours exprimé avec une telle douceur, « les
choses ne fussent pas venu tant en avant ». Il semble qu’après avoir touché les mains des ministres
en signe de réconciliation, il quittât la ville définitivement pour vivre dans une propriété de
campagne. Pour sa part, sa fille reconnut aussi ses fautes, en reçut des remontrances de Calvin, et
finit par exprimer sa repentance
. Quant à son fils Gaspard, il
quitta la ville pour plusieurs années, et se rendit « à la guerre ». Durant cette affaire, François
et sa fille furent secondés par le beau-fils du premier, Pierre Tissot, officier important du
gouvernement à cette époque, qui s’était efforcé, à plusieurs reprises, de résoudre les problèmes
provoqués par les membres de sa famille. Sa tentative, visant à intervenir comme avocat en faveur de
son beau-père en le représentant devant le Consistoire, se solda cependant par un échec. Les règles
suivies par le Consistoire exigeaient en effet que chaque personne convoquée réponde en personne.
Elles excluaient par conséquent l’intervention d’un avocat
. François Favre et les membres de
sa famille n’étaient pas les seuls à défier ainsi les pouvoirs du Consistoire. Par exemple, Tivent
Papa et Renier Rouge refusèrent également de répondre aux questions qui leur étaient posées dans le
Consistoire et exigèrent d’être entendus seulement par le Conseil
. Nombreux étaient par ailleurs
ceux qui, comme Papa
, furent appelés devant le
Consistoire pour avoir injurié et menacé des étrangers, surtout des Français, qui s’établissaient à
cette époque à Genève.

      Malgré l’absence de ces événements clés dans la vie du Consistoire, ces registres demeurent une
ressource importante. On y trouve des renseignements détaillés sur la vie quotidienne, semblables à
ceux que l’on trouvait déjà dans les deux tomes précédents, ainsi que des affaires matrimoniales,
dont des cas de mœurs pouvant aller jusqu’à la rupture du lien conjugal. Le Consistoire s’occupait
donc surtout d’affaires matrimoniales et de querelles. Ensemble, les querelles et les causes de
fornication occupent plus de la moitié des interrogatoires
. Il y a, notamment, ce cas curieux d’un banquet de noces, à
la suite 
du mariage de la fille de
Gabrielle la revendeuse et François Mammard, où certains convives tombèrent malades après avoir bu
une boisson qui leur avait été offerte et qui contenait des cantharides, c’est-à-dire des insectes
auxquels on prêtait des vertus aphrodisiaques
. Le
Consistoire consacrait une bonne partie de son temps aux réconciliations entre parties lors de
querelles, dont la plupart étaient des affaires domestiques entre mari et femme, frères et sœurs,
parents et enfants, mais aussi entre voisins, amis et, bien sûr, ennemis. Le Consistoire essayait de
résoudre ces querelles à l’amiable, souvent en dehors même de ses séances, parfois devant les
fidèles au culte, mais presque toujours sans recours aux tribunaux de l’Etat.

      Il faut noter aussi que onze ans après la suppression de la messe, les pratiques catholiques
persistaient et les pratiques réformées n’étaient pas encore universellement comprises. Les affaires
touchant à la « religion », définie de manière libérale, formaient toujours une bonne partie du
travail du Consistoire. Seul le nombre d’interrogatoires concernant la paillardise ou les querelles
dépassaient le nombre de celles concernant la religion
. La consultation des
procès-verbaux de la première et de la dernière séance de ce tome le montre bien.

      Le 6 janvier 1547, le Consistoire interrogea l’imprimeur Gabriel Vigean à propos de ses almanachs
« exquielx sont toujours les surspertissions (sic
) ». On demanda à Clauda Meysaliere
pourquoi elle avait l’habitude d’emporter la moitié du pain de la Cène. Martin Braffard alla à
l’église pendant le sermon pour défier « ung compagnion auquel il portoit quelque couroux ». Claude
Vianda voulait célébrer la fête de la Circoncision. Mourychot alla au sermon ivre et vomit dans
l’église
.

      On peut faire une constatation identique à la fin du tome où Gilles Meysire se plaignit qu’on ne
permît pas aux gens de sortir de l’église « avant que le sermon futz achevés ». Pierre Gallatin
jurait par sa foi et explique « qu’il fault bien juré quelque chose, et ne pense pas faire mal de
juré sa foy ». Sa femme ne savait pas prier et il leur fut commandé d’assister au catéchisme et à
deux sermons chaque dimanche
. Certes, il y avait de moins en
moins de personnes qui priaient en latin, mais, même en 1547, la pratique perdurait
. Les registres du Consistoire restent une source incontournable pour l’étude de
la religion des Genevois.

      Le Consistoire veillait toujours sur les ivrogneries, blasphèmes, promesses de mariage contestées
et, de plus en plus, les paroles xénophobes et rebelles.
 Ces catégories recoupent une
immense variété d’affaires domestiques et familiales, présentent une multitude de relations entre
voisins et amis et brosse une esquisse de la vie sociale de tous les jours
. 
Leur richesse et variété se dévoilent seulement
au cours de la lecture de plusieurs affaires particulières.

      Finalement, les registres du Consistoire restent une source hétérogène dont le contenu est
difficile à résumer, mais c’est cette nature hétérogène qui maintient leur intérêt. Bien qu’il y ait
une continuité manifeste dans la nature générale des affaires, la variation dans les détails semble
parfois infinie. Les procès-verbaux ne cessent de surprendre le lecteur par leur richesse, par leurs
détails intéressants et inattendus. C’est en les lisant, les dégustant ça et là, qu’on y trouve des
joyaux et qu’on prend plaisir à leur lecture. Nous espérons que ce tome répondra à l’attente de nos
lecteurs.

      *
* *

      Comme nous venons de l’écrire, ce tome est dans la continuité de celui qui le précède. Nous
avions d’ailleurs pensé publier ces deux tomes ensemble, mais le produit final eût été trop
volumineux. En ce qui concerne la nature du texte et des annotations, le secrétaire et son style,
et cetera,
 nous renvoyons le lecteur à l’introduction du précédent volume de ces
registres
. Il faut toutefois ajouter un tout petit détail. Ce volume est paginé et non pas
folié, ce qui peut entraîner une certaine confusion dans les renvois. Nous avons donc différencié
les références au manuscrit des références à l’édition. Celles-là sont signalées par un astérisque
et des italiques (soit « p.
* 7 » au lieu de « p. 7 »). Autrement, le lecteur trouvera
que la description des textes du deuxième tome suffira largement pour le présent volume
.

      Depuis quelques années, en particulier depuis la publication du volume II, les méthodes de notre
équipe ont changé. Nous trouvons de plus en plus de ressources utiles et de qualité sur internet.
Nous avons déjà signalé l’utilité des dictionnaires électroniques et des bases de données ARTFL pour
des recherches sur la langue du seizième siècle
. Or le nombre de ressources en
ligne s’accroît tous les jours. Par exemple, nous consultons maintenant le Trésor de la Langue
Française
 presque uniquement par internet. La version électronique a l’avantage d’explorer
également les sections historiques et étymologiques des articles, nous permettant de trouver des
mots sous leur orthographe ancienne aussi bien que par l’orthographe de la vedette
. En
dehors des ressources linguistiques, on trouve des outils de recherche historiques et géographiques.
Par exemple, le premier tome du Dictionnaire Historique de la Suisse
 ne fut publié que
le 31 octobre 2002, mais ce dictionnaire a aussi une forme électronique, disponible sur internet
depuis 1998
. Même les
sites n’ayant aucune prétention scientifique s’avèrent parfois utiles. Pour n’en donner qu’un
exemple, on se sert souvent du site Expedia (www.expedia.com) qui est muni d’un moteur de recherche
phonétique de noms de lieu (sous le rubrique « Maps »). De plus en 
plus, nous comptons sur ces ressources pour nos recherches et
nous croyons qu’elles améliorent le produit final.

      Néanmoins, nos propres ressources électroniques sont beaucoup plus importantes que les ressources
en ligne. Le lecteur attentif remarquera qu’une bonne partie des annotations font référence aux
tomes subséquents des registres du Consistoire. Pour cette édition, nous avons mis en place un
système qui nous donne un meilleur accès aux données que nous avons Amassées au fil des ans. Il nous
permet de consulter un grand nombre de notices biographiques de la base de données construite par
notre équipe ainsi que de chercher efficacement dans les brouillons de transcriptions des Registres
du Consistoire, réalisés pour la plupart par Isabella Watt. Avec ces informations, nous sommes
capables d’identifier des personnes qui seraient autrement restées anonymes. Par exemple, le 22
décembre 1547, un certain Ursin, imprimeur, fut réprimandé pour hanter « tropt privement avec une
nommé Pernon Guyotte »
. Nous n’avons rien trouvé sous Ursin

dans les ouvrages sur l’imprimerie genevoise. Les autorités éminentes que nous avons consultées
n’avaient rien dans leurs notes. Finalement, nous avons trouvé la réponse dans nos propres
transcriptions des Registres du Consistoire. Il s’agissait en effet d’Ursin de Mortier, personne
facile à identifier
.

      Le premier décembre 1547, Pernon Falcal dit qu’elle était « grosse d’ung serviteur de Monsieur de
Marchelli nommee Tivent ». Presque treize ans plus tard, cette même Pernon était de nouveau enceinte
et elle raconta qu’elle avait eu un enfant de Tivent Corne de Belmont « il y a environ unze
ans »
. Une troisième anecdote pour terminer de stimuler votre lecture : c’est en faisant
des recherches sur Louis Dupont que nous trouvons ce que nous croyons être la plus ancienne trace
d’un concours de beauté genevois
. Le lecteur notera plusieurs annotations
de ce genre et nous espérons qu’il les trouvera utiles et, plus important, que cela représente une
amélioration par rapport au précédent tome.

      *
* *

      Notre édition a été réalisée par la même équipe, qui a travaillé de la même manière que pour le
deuxième tome. Mme Watt a produit un premier brouillon du texte et des annotations. Ensuite
M. McDonald a revu ce brouillon, suggéré quelques corrections, et ajouté quelques annotations en
utilisant les livres qui se trouvent dans la Memorial Library de l’Université de Wisconsin-Madison
et les microfilms des Registres du Conseil de Genève prêtés par le Meeter Center for Calvin Studies
qui se trouve à Grand Rapids, Michigan, sous le patronage du Calvin College et du Calvin Theological
Seminary. Ensuite Mme Watt a relu tout le texte et a corrigé et enrichi les annotations, examinant
encore une fois des microfilms du manuscrit et des Registres du Conseil. Elle a aussi préparé une
première mise en page. Finalement, M. Lambert a révisé le texte et a fait davantage 
d’ajouts et de corrections aux annotations en
employant les imprimés, les microfilms des Registres du Conseil et, au cours de quelques visites, de
sources inédites des Archives d’Etat de Genève.

      M. Kingdon, pendant ses visites annuelles à Genève, a collationné notre transcription avec le
manuscrit original déposé aux Archives d’Etat de Genève. Il a également préparé des listes des
sources inédites à consulter, en particulier les procès criminels, conservés dans ces mêmes
archives. Il a encore répondu aux questions relatives aux annotations préparées par Mme Watt et
surtout par M. Lambert. Vers la fin de nos travaux, l’ensemble du texte a été relu soigneusement par
MM. Max Engammare et Olivier Fatio. Ils ont enrichi et amélioré l’annotation en nous suggérant de
pistes de recherches et en repérant quelques erreurs ou erreurs potentielles, tout en amendant
l’expression française. Enfin et surtout, ils ont relu le texte avec un œil critique et nous avons
beaucoup profité de leurs observations. Comme pour les tomes précédents, du début à la fin de notre
travail, M. Engammare était toujours prêt à répondre à nos fréquentes questions, qu’elles concernent
l’histoire du seizième siècle ou la forme finale de ce tome. Nous sommes profondément reconnaissants
des améliorations qu’ils ont apportées à cette édition. Au dernier moment, M. Christian Grosse de
Genève a aussi fait quelques vérifications. La dernière mise en page et la préparation du
« camera-ready copy » ont été effectuées par M. Lambert.

      Il nous reste à remercier les autres personnes qui nous ont aidés et encouragés dans nos
travaux : Mme Catherine Santschi, directrice, et son équipe aux Archives d’Etat de Genève ; les
responsables et les membres de l’Institut d’Histoire de la Réformation à Genève, surtout ses
directeurs et directrice successifs : les professeurs Francis Higman, Olivier Fatio, et Cristina
Pitassi, le professeur Irena Backus, la secrétaire, Marlène Jaouich, Nicolas Fornerod, et d’autres
encore ; les amis qui nous ont reçus si gentiment à Genève, et qui nous ont même hébergés pendant
nos séjours : pour M. Kingdon, Alain et Christiane Dufour ainsi que François et Aline Naef ; pour
M. Lambert, Daniel Edera et Christian Grosse. Nous remercions aussi Karin Maag, directrice, et Paul
Fields, bibliothécaire, au Meeter Center de Grand Rapids, et leur équipe. Sonia Birocheau a fait une
première correction de l’expression française dans les notes. Pascal Longchamp a fait plusieurs
suggestions utiles pour améliorer l’introduction. M. Paul-Henri Liard de la rédaction du
Glossaire des patois de la Suisse Romande
 a répondu généreusement à nos questions sur
le langage de ce document. Robert de Loince, de l’Académie de Savoie, a eu la gentillesse de nous
envoyer des copies de plusieurs pages des Mémoires de l’Académie
 qui nous auraient été
autrement inaccessibles. Nous remercions les bibliothécaires dans tous les endroits où nous avons
travaillé. M. Kingdon remercie particulièrement l’Université de Wisconsin-Madison et surtout son
Institute for Research in the Humanities et le Department of History pour avoir continué à lui
fournir, après sa retraite, les bureaux et l’environnement facilitant nos travaux. Pour finir, nous
remercions tous ceux qui trouvent notre édition utile en espérant qu’ils auront du plaisir à
explorer ce nouveau tome.

      R.M.K., T.A.L., I.M.W.

    

  

  
    p.VII

    
      1

      
           Naphy
, p. 101-03. Les références complètes sont données dans la
bibliographie.

        

      

    

    
      2

      
           Lors des élections, on remplaça quatre des vingt-cinq membres du
Conseil, mais les raisons pour lesquelles on les remplacèrent et le choix des remplaçants indiquent
une situation plutôt stable et amiable. Deux membres du Conseil (Jean Coquet et Antoine Gerbel) sont
décédés en 1546 et devaient être remplacés. Jacques Des Arts fut élu Lieutenant et ne put pas servir
comme conseiller (ROGET H, rôles, p. 333-34). Seul Pierre Ameaux perdit son poste pour des raisons
politiques, notamment son conflit avec Calvin en 1546 (R.Consist.
 II, p. 156-57, n.
259). Les hommes qui les remplacèrent étaient tous d’anciens conseillers et syndics. Jean Philippin
(syndic en 1544) venait d’achever son terme comme Lieutenant (Roget
,
ibid.
). Pierre Vandel retournait au Conseil après avoir été châtelain du Chapitre en
1545 et 1546 [R.C. 40, f. 8, 14v (11, 12 février 1545) ; R.C. 41, f. 5v (9 février 1546)].
L’élection de l’ancien syndic Etienne de Chapeaurouge marqua la réconciliation des factions après
l’affaire des Articulants (voir R.Consist.
 III. p. 25, n. 170). Hudriod Du Molard
(trois fois syndic depuis 1545) fut élu syndic après avoir été châtelain de Saint-Victor [R.C. 38,
f. 136 (25 mars 1544) ; R.C. 41, f. 68 (8 avril 1546) ; Jur. civ. K 5, f. 1 (16 août 1546) ; R.C.
42, f. 27 (17 février 1547)].

        

      

    

    
      3

      
           Voir
R.Consist.
 II, p. 140-41 (16 février 1546) et R.Consist.
 III, p. 25-26(11
février 1547). Nous ne tenons pas compte du syndic, qui de toute façon ne pouvait servir que tous
les quatre ans. De nouveau, le remplacement de quelques assistants du Consistoire n’indique aucun
bouleversement politique. Jean Pernet monta dans la hiérarchie genevoise, étant élu en novembre 1546
auditeur à la cour du Lieutenant au lieu d’assistant au Consistoire (Mss. hist. 293, f. 75). Louis
Bernard avait des charges considérables, étant procureur général et conseiller en dehors de ses
devoirs au Consistoire. Il était extrêmement rare sinon unique d’exercer ces trois charges à la fois
et il n’est pas surprenant de voir qu’il ne fut pas réélu au Consistoire. Cependant, il est possible
qu’il fût démis à cause de ses relations avec François Favre [voir R.Consist. II, p. 147, n. 208,
p. 168 (11 mars 1546)]. On ne peut pas dire que Guillaume Vellu faillit être réélu pour des raisons
personnelles ou politiques : il n’avait pas assisté à une seule séance depuis le 18 mars
1546 (R.Consist.
 II, passim
).

        

      

    

    p.VIII

    
      4

      
           Naphy
,
p. 58.

        

      

    

    
      5

      
           Sur cette controverse et la question d’excommunication, voir
R.Consist.
 III, p. 47 (17 mars 1547) et n. 308. Sur l’excommunication seule, voir
R.Consist.
 III, p. 309, n. 1171.

        

      

    

    
      6

      
          R.Consist.
 III, p. 217-72 (19 janvier 1548).

        

      

    

    
      7

      
          R.Consist.
 II, p. XI-XIII.

        

      

    

    
      8

      
           Sur l’affaire Berthelier et ses conséquences, voir
R.Consist. III, p. 266, n. 10.

        

      

    

    
      9

      
           C’est typique que les
procès d’hérésie (comme celui de Michel Servet plus tard) ne soient pas mentionnés dans le
Consistoire, étant sous la juridiction des tribunaux criminels. Sur l’affaire Gruet, voir
R.Consist.
 II, p. 191, n. 459. La dernière mention de Gruet dans les registres du
Consistoire concerne plusieurs personnes qui avaient dansé plus qu’un an avant l’affichage du fameux
placard [voir R.Consist.
 II, p. 191-92 (8 avril 1546) et n. 459 sur cet incident ainsi
que l’affaire du placard].

        

      

    

    p.IX

    
      10

      
           Sur Troillet, voir
R.Consist.
 III, p. 253, n. 1485.

        

      

    

    
      11

      
           Sur le procès et les deux parties concernées, voir Galiffe
, Perrin et Meigret
 et Naphy
, p. 104. Sur Meigret voir
R.Consist.
 II, p. 159, n. 268 et les sources y citées.

        

      

    

    
      12

      
           Sur la dispute entre Calvin et
Pierre Ameaux, voir R.Consist.
 II, p. 156, n. 259. Sur l’affaire Favre, voir
ibid.,
 p. 83 (3 décembre 1545) et n. 272-73 et passim.


        

      

    

    
      13

      
           Sur Perrin, voir ibid.,
 p. 45, n.
42.

        

      

    

    
      14

      
           Roset
, p. 319-320.

        

      

    

    p.X

    
      15

      
          R.Consist.
 III, p. 20 (3 février 1547).

        

      

    

    
      16

      
          R.Consist.
 III, p. 37-8 (3 mars 1547).

        

      

    

    
      17

      
          R.Consist.
 III, p. 209 (6 octobre 1547).

        

      

    

    
      18

      
          R.Consist.
 III, p. 207 (6 octobre 1547).

        

      

    

    
      19

      
          R.Consist.
 III, p. 45-47 (10-17 mars 1547).

        

      

    

    
      20

      
          R.Consist.
 III, p. 30 (17 février 1547).

        

      

    

    
      21

      
           Ce n’est en aucun cas un chiffre scientifique, mais parmi les premier 50 personnes interrogées,
nous en comptons environ 35 interrogées à propos des paillardises et des querelles, divisées
également entre les deux catégories. Il faut dire qu’il ne s’agit pas du nombre d’accusations, mais
du nombre de personnes interrogées, y compris les témoins. Il faut aussi ajouter, que la
classification des interrogatoires n’est pas davantage scientifique. Les chiffres ne sont donc
donnés qu’à titre indicatif.

        

      

    

    p.XI

    
      22

      
          R.Consist.
 III, p. 83 (21 avril 1547) et passim.


        

      

    

    
      23

      
          
La « religion » est encore moins précise comme catégorie que « querelle », mais on peut dire que
parmi les premiers cinquante interrogatoires, il y en a environ deux fois moins concernant la
religion (non compris des blasphèmes) que concernant les querelles.

        

      

    

    
      24

      
          R.Consist.
 III, p. 2-6 (6 janvier 1547).

        

      

    

    
      25

      
          R.Consist.
 III, p. 275-76 (2 février 1547).

        

      

    

    
      26

      
           Par exemple, Grande Jeanne priait en latin et ne savait réciter ni
le Notre Père ni la Confession de Foi en français. La femme de Jean de La Tole priait aussi en latin
et était « fort ydolatre » [R. Consist.
 III, p. 34 et 80 (24 février et 21 avril
1547)].

        

      

    

    
      27

      
           Naturellement les procès-verbaux d’un tribunal ne peuvent comprendre tous les
aspects de la vie quotidienne, mais il est néanmoins juste de dire que les procès-verbaux du
Consistoires nous en informent d’une manière riche est intéressante.

        

      

    

    p.XII

    
      28

      
           Voir R.Consist.
 H, p.
XVII-XX.

        

      

    

    
      29

      
           Pour ceux qui souhaiteraient consulter les règles de transcription
employées dans ce tome, nous renvoyons à R.Consist.
 H, p. IX.

        

      

    

    
      30

      
           Voir
nos commentaires à R.Consist.
 II, p. XVIII.

        

      

    

    
      31

      
           Voir la bibliographie sous T.L.F.I.


        

      

    

    
      32

      
           Le deuxième tome du Dictionnaire
Historique de la Suisse
 (dorénavant et dans la bibliographie sous D.H.S.
) est
maintenant disponible et comprend les rubriques « Bandelier » à « Camuzzi ».

        

      

    

    p.XIII

    
      33

      
          R.Cansist.
 III, p. 259.

        

      

    

    
      34

      
           Nous avons trouvé plusieurs
mentions d’Ursin, imprimeur, mais une seule, R.Consist. 6, f. 20v (2 avril 1551), donne le nom de
famille. Le lecteur notera peut-être que cette référence ne se trouve pas dans nos annotations.
Essentielle pour trouver le nom de famille, elle n’ajoute rien à nos connaissances de l’homme et
donc n’a pas été incluse dans les annotations.

        

      

    

    
      35

      
           Voir R.Consist.
 III, p. 247 et
notes.

        

      

    

    
      36

      
          Voir R.Consist.
 III, p. 273, n. 35.
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